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Les vers de terre :  
des ouvriers indispensables

On l’a vu, les êtres vivants présents dans les sols jouent un rôle indispensable. 
Parmi eux, les vers de terre ont une fonction majeure durant la décomposition 
de la matière organique, assurant la fertilité des sols, et donc leur bonne 
structuration. Ils agissent en e"et comme de véritables ouvriers qui labourent 
la terre et assurent un brassage considérable en creusant des galeries et digérant 
jusqu’à 30 t de terre par hectare !
Ce travail de brassage qu’ils e"ectuent en permanence consiste à enfouir les 
éléments organiques prélevés en surface vers des horizons plus profonds, et 
à remonter en surface la terre des couches profondes. Charles Darwin les 
surnommait « les premiers laboureurs », tant leur activité est précieuse. Mais 
les bienfaits ne sont pas seulement mécaniques ! En digérant la matière 
organique, les vers de terre la dégradent et l’enrichissent de di"érentes 
sécrétions, la rendant encore plus intéressante pour les plantes, les bactéries et 
les champignons du sol.
Le réseau de galeries qu’ils confectionnent et la forme grumeleuse de leurs 
déjections ont un intérêt direct et non négligeable dans la lutte contre l’érosion. 
Les galeries améliorent la capacité de rétention de l’eau, limitant ainsi le 
ruissellement. Elles sont autant de drains qui évacuent l’eau en profondeur, et 
les propriétés grumeleuses de la terre favorisent l’in#ltration.

Composition d’un sol
Le sol en place est un milieu hétérogène où coexistent les trois phases de la 
matière.

Répartition des trois phases de la matière dans le sol
(d’après C. Billaut)

Phase gazeuse, ou 
atmosphère du sol

Phase liquide,  
ou solution du sol

Fraction solide

Fraction minérale Fraction 
organique

En poids 0 % 17 % 81 % 2 %
En volume 22 % 26 % 49 % 3 %

Source : Michel Dalmas, Évaluation des surfaces destinées à l’in!ltration des 
e"uents, AFNOR, 2014.

Le sol se compose de trois phases distinctes :
 � la phase gazeuse, appelée aussi «$atmosphère du sol$», contient de l’air ainsi 
que des éléments issus de la matière organique et de sa dégradation$;

 � la phase liquide, ou solution du sol, correspond à de l’eau plus ou moins 
enrichie en substances dissoutes, telles que des acides ou des bases$;

 � la phase solide est formée par le matériau terreux, un assemblage de compo-
sants minéraux et organiques$; le sable et le limon constituent l’ossature du 
sol, tandis que l’argile et la matière organique assurent la cohésion en tant 
que liants.

La matière organique contribue de manière fondamentale à la vie et à l’équilibre 
des sols. Elle favorise la formation et la stabilité de leur structure, les protège 
contre la battance5 et l’érosion, améliore leur capacité à retenir l’eau, allège leur 
compacité, et soutient sur le long terme la richesse de leur biodiversité.
La matière organique du sol se compose de trois éléments principaux :

 � les organismes vivants, tels que la faune et la micro%ore (bactéries et cham-
pignons), qui forment la biomasse microbienne$; ils participent à l’aération, 
au brassage, à la dépollution naturelle du sol, ainsi qu’à la minéralisation de 
la matière organique$;

 � la matière organique fraîche, constituée de résidus végétaux et animaux 
récemment déposés$;

5. La battance d’un sol est la formation d’une croûte super#cielle compacte résultant de 
l’action des gouttes de pluie sur les agrégats. Cette croûte limite l’in#ltration de l’eau dans 
le sol et exacerbe ainsi les risques de ruissellement.
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 BAISSIÈRE

Les baissières sont de petits fossés creusés suivant les courbes de niveau, 
c’est-à-dire perpendiculairement à la pente. La terre extraite de la tranchée 
est soigneusement aménagée en bourrelet en aval a!n de limiter les risques 
de débordement lors des fortes pluies. Au cœur de la baissière, c’est-à-dire 
au plus fort de la dépression tout juste creusée, il est possible d’installer une 
épaisse couche de paillis (broyat, BRF, paille…) pour améliorer sa capacité 
d’absorption et retenir l’humidité plus longtemps.
Plus la pente de votre terrain sera raide, plus les baissières devront être 
rapprochées. De même, il vous faudra adapter leurs dimensions au climat et 
au sol de votre région : la fréquence de précipitations intenses, de même qu’un 
sol argileux à la capacité d’in!ltration réduite, devront vous inciter à creuser 
des baissières plus larges et/ou plus profondes.

Schéma en coupe

Principe de fonctionnement
La performance d’une baissière dépend de ses dimensions (longueur, largeur, 
profondeur) et de sa pente, mais surtout de la capacité d’in!ltration du sol, liée 
à sa texture, sa structure et son niveau de saturation en eau. Ainsi, un sol non 

baissières rapprochées

mouvement latéral 
de l’eau dans la descente

l’eau s’infiltre dans le sol, 
une partie est absorbée par les 
racines des arbres, ce qui régule 
le niveau de la nappe phréatique
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saturé peut « refuser » d’absorber de l’eau si une croûte de battance s’est formée 
à sa surface ou si sa structure a été abîmée par les travaux (attention à limiter 
le compactage !). À l’inverse, sur un sol sec mais doté d’une structure poreuse, 
l’eau est comme « aspirée » sous l’e"et d’un processus physique, nommé 
« succion matricielle », ce qui facilite considérablement son in!ltration.
Au moment du creusement, il peut être particulièrement intéressant de 
conserver la terre excavée. Elle servira à réaliser un petit épaulement sur 
le côté aval a!n de constituer un bourrelet à planter. En plus de renforcer 
l’ouvrage, cela permettra de valoriser l’eau s’in!ltrant dans la baissière. Il 
s’agit, en d’autres termes, d’associer intelligemment fossé, talus et haie, 
trois aménagements complémentaires pour une structure agroécologique 
extrêmement intéressante.
Créer des baissières chez soi est une excellente façon d’aménager un jardin 
durable et fonctionnel tout en gérant l’eau de pluie de manière e#cace, à 
condition de respecter des règles de bon sens et les étapes suivantes.

Outils
� pelle (ou pelle mécanique en fonction des dimensions)
� pioche (si le sol est dur)
� niveau à bulle ou laser pour véri! er les pentes
� mètre-ruban et cordeau pour délimiter
� seau ou brouette pour évacuer la terre (ou camion selon les volumes)

Matériaux
� plantes et arbres adaptés
� paillis (optionnel)

Créer des baissières pas à pas

1. Réaliser une étude préliminaire
Bien que le fonctionnement d’une baissière soit moins dépendant de la 
perméabilité du sol, il est recommandé, avant toute mise en œuvre, de réaliser 
une étude préliminaire de conception et de faisabilité, qui permettra non 
seulement de véri!er la nature du terrain, mais également d’évaluer les besoins, 
c’est-à-dire de calculer le volume d’eau à gérer en fonction de la surface 
contributive (toitures, routes…). Ces éléments permettront de déterminer les 
dimensions (profondeur, volume) et le nombre de baissières à créer. Il n’existe 
pas de dimensions ty pes. Leur taille et leur nombre sont à adapter en fonction 
du site d’implantation. En revanche, il est essentiel qu’elles soient su#samment 
profondes et/ou larges pour permettre à l’eau de s’in!ltrer en toute sécurité et 
sans débordement. En!n, il importe de choisir le bon emplacement, en tenant 
compte des pentes d’écoulement par exemple, et en s’éloignant des ouvrages 
fondés (fondations des bâtiments).

Baissière
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MISCANTHUS
Herbe à éléphant, eulalie, 

roseau de Chine
Miscanthus spp. 

Poacées

Catégorie : Rivulaire.

Description : Le genre Miscanthus est constitué de plus de 30 espèces 
de graminées assez grandes (de 1,80 à plus de 3 m), formant des tou"es 
relativement imposantes (elles s’étalent via un système racinaire rhizomateux) 
si on les laisse se développer. Les feuilles sont légèrement arquées et les épis 
peuvent s’élever à plus de 3 m au-dessus du feuillage.

Écologie : Le miscanthus pousse spontanément dans les marais ou à %anc de 
colline en Afrique et en Asie du Sud. Il aime les expositions ensoleillées à mi-
ombragées, dans un terrain profond et frais. Une fois bien installé, il supporte 
tout autant les excès d’eau que les courtes périodes de sécheresse.

Rusticité : - 30 °C.

Points forts :
 � Il peut accueillir la faune inféodée aux roselières, tout comme le roseau 
commun, même si ce dernier sera en la matière toujours plus e!cace$!

 � Il est étudié aujourd’hui pour sa capacité à absorber certains polluants présents 
dans le sol et l’eau.

 � Ses tiges, également appelées «$cannes$», sont récoltées en #n d’hiver. 
Contenant moins de 17$% d’humidité, elles constituent un excellent combus-
tible$: leur pouvoir calori#que est supérieur à celui des plaquettes de bois. 
Broyées, elles servent de paillage au pied des plantations, ou encore de litière 
pour les animaux grâce à leur pouvoir particulièrement absorbant. En#n, 
elles sont utilisées comme isolant en écoconstruction, seules ou mélangées 
à d’autres matériaux.

NOISETIER
Coudrier

Corylus avellana 
Bétulacées

Catégorie : Rivulaire.

Description : Cet arbrisseau tou"u peut mesurer jusqu’à 12 m de haut. Ses 
nombreux rameaux portent de larges feuilles caduques presque rondes et 
velues, bordées de grandes dents aiguës. Sa %oraison est un peu particulière 
puisqu’il s’agit d’une espèce monoïque : il possède des %eurs unisexuées, mâles 
ou femelles, mais portées par le même individu. Les %eurs mâles, regroupées en 
chatons pendants, sont bien visibles, tandis que les %eurs femelles, ressemblant 
à des bourgeons, se distinguent par des styles d’un pourpre vif de quelques 
millimètres seulement.

Écologie : Il est très commun dans les ripisylves et les lisières des forêts de nos 
régions.

Rusticité : - 30 °C.

Points forts :
 � La noisette est comestible et largement appréciée, fraîche ou, le plus souvent, 
sèche.

 � Les feuilles ont des vertus astringentes$ ; elles s’utilisent comme celles de 
l’hamamélis, en cas de troubles circulatoires des membres inférieurs (varices).

 � Du fait de sa %oraison précoce, le noisetier est une remarquable ressource 
protéique pour les abeilles, qui consomment son pollen dès la sortie de 
l’hivernage.

 � Des cultivars horticoles au feuillage pourpre ou aux rameaux tortueux ont 
été créés pour leurs qualités d’agrément. Ils ornent à la perfection les jardins 
d’ombre ou d’eau.


